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Quand les jeunes comme toi devaient travailler
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Une ville différente à Terre-Neuve

Justicepour tous
Madeleine Parent à la défense des droits

Tout au long de l'histoire du Canada, les gens ont dû travailler. Ils avaient des tâches 
à accomplir à la maison – la cuisine, le ménage, l'entretien extérieur. Ils pouvaient 
être leurs propres patrons, comme les pêcheurs, les agriculteurs, les maréchaux-
ferrants ou les couturières. Mais ils pouvaient aussi être embauchés par quelqu'un 
d'autre, par exemple comme bonnes, travailleurs d'usine, vendeurs dans un magasin, 
etc. Nous travaillons tous, à de petites tâches ou à de grosses besognes. Mais notre 
travail – et notre façon de le faire – a beaucoup changé avec le temps. Les gens 
doivent parfois s'unir pour que leur travail soit plus juste, moins dangereux ou 
mieux payé. Nous célébrons cette année le centième anniversaire de la grève 
générale de Winnipeg. Voilà donc une belle occasion de te présenter des histoires 
sur le travail et les travailleurs au Canada. En lisant ce numéro de Kayak, il y a une 
chose que tu retiendras sûrement : tu as de la chance d'être jeune aujourd'hui, et 
d'avoir du temps pour t'amuser plutôt que de devoir transporter du charbon ou 
cirer des chaussures pour apporter de l'argent à ta famille!
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AU TRAVAIL!AU TRAVAIL!

« Les idéaux, les espoirs 

et les ambitions tombent 

en ruines devant la 

nécessité de gagner son 

pain quotidien. » – la 

journaliste Kit Coleman, 

première présidente du club 

des femmes journalistes 

canadiennes.

Danesh M
ohiudddin

POUR COMMENCER

14 avril 1872 Un défilé 
en appui aux imprimeurs 
en grève à Toronto 
est considéré comme 
la première fête du 
Travail au Canada. 
Depuis 1894, cette fête est 
marquée par une journée 
de congé en septembre.

Un syndicat, c'est un regroupement de travailleurs qui veulent 
défendre leurs droits. Ses membres s'unissent dans le but de 

discuter de leurs salaires, de leurs horaires et de leurs conditions 
de travail avec leur employeur. L'entente qui résulte de ces 

négociations collectives est une convention collective. Mais si les 
deux parties ne s'entendent pas, les travailleurs peuvent refuser 
de travailler – ils font la grève. Et quand l'entreprise refuse de les 

laisser travailler, c'est un lock-out.

À Terre-Neuve, le salaire minimum – le 
montant le plus bas qu'un employeur peut 
verser par heure de travail – a été fixé pour 

la première fois à 50 cents en 1953 (ce 
qui ferait environ 4,50 $ aujourd'hui).
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AU TRAVAIL!AU TRAVAIL!

Au pire moment de la Grande 

Dépression, dans les années 1930, 

près d'un Canadien sur cinq ne 

réussissait pas à trouver un emploi.

Le nombre des travailleurs du Mexique, de la 
Jamaïque, de Trinidad et d'autres pays qui se 

rendent en Ontario chaque année pour récolter 
des fruits et des légumes.

Avant qu'une loi rende le congé de maternité 
obligatoire en 1971, les femmes qui avaient un bébé 

pendant qu'elles occupaient un emploi devaient 

démissionner ou retourner tout de suite au travail. 

Maintenant, tous les parents peuvent prendre congé 

quand ils ont un enfant ou qu'ils en adoptent un.

Avant 1947, 

les Canadiens 

d'origine 

chinoise ne 

pouvaient 

pas devenir 

avocats, 

médecins ou 

ingénieurs en 

Colombie-

Britannique.

25,000
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Longues
heures
de

Longues
heures
de

Depuis les débuts de l'histoire du Canada, les gens travaillent  
pour assurer leur bien-être et celui de leur famille.

Pendant des milliers d'années, le travail occupait presque toute la vie des gens. Les 
autochtones chassaient, pêchaient et faisaient du piégeage pour se nourrir et s'habiller. 
Selon l'endroit où ils vivaient, ils pouvaient cueillir des noix et des petits fruits pour manger, 

ramasser des feuilles et des racines pour se soigner, et cultiver des fèves et du maïs. Tous les 
membres de la famille avaient des tâches à accomplir – coudre des vêtements avec des peaux 
d'animaux, construire un tipi ou un igloo, entretenir le feu et bien d'autres choses. Les gens 
s'entraidaient, mais ils n'étaient pas payés pour travailler.

Grand changement :  
Nouveaux venus, nouvelles façons de faire

Bibliothèque et Archives Canada

Des commerçants de fourrures autochtones arrivent au Grand lac des Esclaves.
DOSSIER
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Longues
heures
Longues
heures

Àpartir du 16e siècle, des pêcheurs venus d'Espagne, d'Angleterre et de France ont commencé à 
naviguer jusqu'à la côte Est du Canada. Certains restaient quelque temps à terre, tandis que d'autres 
faisaient régulièrement le trajet entre le Canada et l'Europe. Au 17e siècle, la Compagnie de la Baie 

d'Hudson et la Compagnie du Nord-Ouest ont commencé à embaucher des Canadiens français et des gens 
des Premières Nations pour acheter, vendre, échanger et transporter des fourrures.
 Des nouveaux colons sont venus de France, d'Écosse, d'Angleterre, d'Irlande et d'autres pays européens. 
Ils étaient pêcheurs ou cultivateurs, et travaillaient de longues heures tous les jours. Leurs familles cultivaient 
ou fabriquaient à peu près tout ce dont elles avaient besoin.
 Certains nouveaux venus lançaient des entreprises ou travaillaient pour d'autres : marchands, médecins, 
employés du gouvernement, propriétaires de restaurants et enseignants, par exemple. Beaucoup vivaient 
dans des villes, petites ou grandes. Il y avait aussi des artisans qui fabriquaient et vendaient des objets 
comme des selles, des barils, des bottes, des roues, des outils en fer ou des briques.
 Les plus riches payaient d'autres personnes pour construire leur maison et fabriquer leurs meubles. Ils 
pouvaient aussi embaucher des serviteurs pour faire la cuisine et le ménage, s'occuper de leurs chevaux, 
entretenir leur jardin ou faire d'autres travaux. Pour ces travailleurs, la journée commençait avant le réveil des 
propriétaires et finissait après leur coucher, avec parfois une demi-journée de congé par semaine.
 Au milieu du 19e siècle, bien des gens ont commencé à déménager dans des villes plus grandes. Les 
nouvelles usines avaient besoin de travailleurs – beaucoup de travailleurs. Il fallait aussi des ouvriers pour 
travailler dans les mines, poser des rails de chemin de fer ou construire des immeubles de plus en plus gros.

Grand changement :  
Le travail, de la famille à l'usine

Neuf heures, s.v.p.
En 1872, des imprimeurs de Toronto qui travaillaient 11 à 12 heures par jour ont réclamé des 
changements. C'est ce qu'on a appelé le Mouvement pour une journée de travail de neuf heures. (De nos 
jours, la journée de travail est généralement de sept à huit heures.) La grève a duré de la fin mars à la  
mi-mai, et en juin, le gouvernement fédéral a légalisé les syndicats.

M
usée Glenbow

Des colons venus de l'Ontario dans ce qui est aujourd'hui le centre-ville de Winnipeg, 1872

KAYAK APR 2019 7



Grand changement :  
Des syndicats sont formés

Quand les gens quittaient la campagne pour 
s'installer en ville, ils devaient se contenter 
des emplois qu'ils trouvaient. Beaucoup de 

patrons traitaient bien leurs employés, mais d'autres 
les payaient peu et les obligeaient à travailler dans 
des endroits bruyants et dangereux, terriblement 
chauds en été et froids en hiver. Et si des employés 
se plaignaient, ils étaient renvoyés.
 Un peu partout dans le monde, les travailleurs 
se sont rendu compte qu'ils pourraient améliorer leur 
sort en s'unissant. À partir de la fin des années 1870, 
ils ont créé des groupes appelés « syndicats ». 

LLes syndicats ont permis d'améliorer les salaires et les conditions de travail, même pour les employés non 
syndiqués. S'ils ne voulaient pas perdre ces employés, les patrons devaient les faire profiter eux aussi de 
ces améliorations.

 Les employés du gouvernement fédéral ont obtenu en 1967 le droit de former des syndicats. Mais certains 
ne sont pas autorisés à faire la grève à cause de l'importance de leur travail, par exemple les gardiens de prison 
et les agents de sécurité des aéroports.

On creuse!
Une des premières grèves dans l'histoire de la 
C.-B. a eu lieu en 1850 sur l'île de Vancouver, 
quand une entreprise a fait venir des mineurs 
de charbon sans leur fournir de logement ni de 
nourriture. À l'autre bout du pays, l'île du Cap-
Breton a connu plusieurs grèves difficiles dans 
les années 1920, quand la compagnie minière a 
tenté de se débarrasser des dirigeants syndicaux 
et de réduire les salaires de plus du tiers.

Travailleurs d'une usine de textiles 

de London (Ont.) au début des 

années 1900

Bibliothèque et Archives Canada, Alam
y 

Mineurs à Lightning Creek (Colombie-Britannique), 1861
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Grand changement :  
Applis, petits boulots et...?

Juste une travailleuse
Marie Joussaye, née à Belleville (Ont.), s'est 
installée à Toronto et est devenue en 1893 
présidente d'un syndicat de jeunes travailleuses. 
Elle a aussi aidé à créer une association de 
protection des employées domestiques. Elle 
a ensuite vécu au Yukon et en Colombie-
Britannique, et elle a écrit deux recueils de 
poésie. Voici une traduction du premier couplet 
de son poème le plus célèbre, Only a Working 
Girl (Juste une travailleuse).

Pas pour tout le monde
Les premiers syndicats étaient formés presque uniquement d'hommes blancs. Très peu acceptaient les 
femmes, les travailleurs autochtones ou les gens de couleur. Cette discrimination n'existe plus aujourd'hui.

Un événement  
marquant au Québec
Les mineurs d'amiante du Québec ont quitté leur poste 
à trois endroits différents le 14 février 1949. Leurs 
employeurs avaient refusé d'augmenter leurs salaires. 
Les ouvriers voulaient aussi être mieux protégés parce 
que beaucoup tombaient malades après avoir respiré 
de minuscules fragments d'amiante, une cause de 
cancer. Même si le gouvernement provincial était 
favorable aux entreprises, et même s'il y avait de la 
violence des deux côtés, la plupart des Québécois 
et de nombreux prêtres catholiques appuyaient les 
grévistes. La grève a duré des mois et s'est finalement 
terminée en juillet.

Depuis quelques années, beaucoup d'entreprises 
accordent à des travailleurs des contrats de quelques 
mois à la fois plutôt que de les embaucher. D'autres 
donnent du travail à des gens de temps à autre sans 
rien leur garantir. La livraison de nourriture, le transport 
privé et le travail à la maison par Internet sont quelques 
exemples de ces petits boulots. L'avenir du travail au 
Canada semble déjà bien différent de son passé.

Travailleurs de l'amiante en grève à Thetford Mines (Qc), 1949

Je sais que je suis juste une travailleuse,
Et je n'ai pas honte d'avouer
Que je suis dans les rangs de ceux qui peinent
Jour après jour pour subsister.
Je parcours d'un bon pas
Les chemins que je dois suivre,
Fière d'avoir la force et la capacité
De gagner ce qu'il me faut pour vivre.

Bibliothèque et Archives Canada, iStockphoto
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     v 

1er mai
Après trois mois à réclamer une hausse 
de salaire et une semaine de travail de 
44 heures, environ 1 400 ouvriers de 
la métallurgie et de la construction se 
mettent en grève à Winnipeg.

La grève générale est censée débuter à 11 heures, mais elle commence plus tôt – à 7 heures 
– quand 500 téléphonistes ne se présentent pas au travail. Les tramways ne roulent pas, le 
courrier n'est pas livré, les appels téléphoniques ne sont pas transmis. Les usines, les bureaux 
et les magasins se vident et ferment leurs portes quand leurs employés se joignent à la grève. 
Plus de 30 000 travailleurs quittent leur poste, ce qui touche plus de la moitié des familles de 
la ville. En première page du Winnipeg Free Press, le maire, Charles Gray, invite les citoyens à 
vaquer calmement à leurs occupations, sans se rassembler en grands groupes. 

15 mai

11 mai
Les membres du Congrès des métiers et 
du travail de Winnipeg (CMTW) votent sur 
la possibilité de quitter leur poste pour 
soutenir les grévistes. Le résultat final : 
environ 11 000 votent pour la grève, et 
seulement 500 environ votent contre.

Quand les travailleurs de la ville ont uni leurs forces 

en 1919, tout le pays les a appuyés. Et même s'ils ont 

échoué, ils ont changé le Canada pour toujours.

WINNIPEG
en grève!WINNIPEG
en grève!

10 KAYAK APR 201910



     v 

Les soldats de retour de la Première Guerre mondiale 
voulaient une vie meilleure que celle qu'ils avaient connue. 

Il n'y avait pas assez d'emplois pour tout le monde, et 
peu de travailleurs appartenaient à des syndicats qui 
défendaient leurs droits. Les travailleurs canadiens 

commençaient à dire que si leur pays avait pu trouver de 
l'argent pour faire la guerre, il pourrait en trouver aussi 

pour les payer mieux et réduire leurs heures de travail. Et 
au printemps 1919, à Winnipeg, tout cela a débouché sur 

la plus grande grève que le Canada ait connue.

16 mai
Des chefs d'entreprises de la ville forment 
un comité de citoyens pour s'opposer à la 
grève et prôner un « meilleur respect de 
la loi ». Ils se battent pour garder certains 
services municipaux ouverts.

25 mai 
Le ministre fédéral du Travail déclare qu'il va congédier 
les employés des postes s'ils ne retournent pas au 
travail. Cinq mille grévistes se rassemblent dans le parc 
Victoria, au centre-ville, et affirment qu'ils n'accepteront 
pas cet ordre, ni aucun autre comme celui qui a été 
donné aux téléphonistes.

Photos des Archives du M
anitoba

KAYAK APR 2019 11



29 mai
Les policiers de la ville sont avertis qu'ils 
ont jusqu'à 13 heures le lendemain pour 
signer une déclaration par laquelle ils 
s'engagent à ne pas participer à la grève. 
Ils refusent de signer, mais promettent de 
faire respecter la loi.

1er juin
Dix mille hommes qui se sont 
battus pendant la Première 
Guerre mondiale marchent vers 
l'édifice du gouvernement du 
Manitoba pour appuyer la grève. 

9 juin
Presque tous les membres de la 
police de Winnipeg sont congédiés. 
Le comité des citoyens commence 
à embaucher des remplaçants 
appelés « policiers spéciaux » ou « 
spéciaux ».

16-17 juin
Pendant la nuit, des spéciaux et 
des agents de la police à cheval du 
Nord-Ouest arrêtent 10 hommes 
soupçonnés d'être les meneurs de la 
grève. Ils les emmènent à la prison 
de Stony Mountain, au nord de la 
ville. Les plaintes concernant ces 
arrestations affluent de partout au 
Canada.

12 KAYAK APR 201912



26 juin
À 11 heures du matin, la grève générale de 
Winnipeg est terminée. Plus d'une centaine 
de personnes seront arrêtés dans les jours 
qui suivront.

La grève a pu sembler peu fructueuse à l'époque, mais elle a apporté des changements qui 
marquent le Canada encore aujourd'hui. Les travailleurs canadiens et ceux qui venaient 

de Grande-Bretagne se sont alliés aux gens d'autres pays qui étaient souvent regardés de 
haut. Des grèves ont eu lieu dans tout le pays en appui aux travailleurs de Winnipeg, pour 
défendre leurs idées et réclamer plus de respect pour eux. Quand les hommes arrêtés ont 

subi leur procès, la plupart ont été condamnés, leur sort ayant été décidé par des jurys 
qui avaient été choisis à l'avance pour s'assurer qu'ils n'étaient pas sympathiques aux 

grévistes. Mais ces condamnations n'ont pas empêché plusieurs de ces hommes de se faire 
élire aux niveaux provincial, fédéral et municipal, même quand certains d'entre eux étaient 

encore en prison. De nombreux meneurs de la grève ont aidé à former la Fédération du 
Commonwealth coopératif, devenue plus tard le Nouveau Parti démocratique.

21 JUIN LE SAMEDI SANGLANT
Des marcheurs se rassemblent au centre-ville vers 13 h 30 pour protester en silence 
contre les arrestations. Un tramway est soulevé de ses rails et incendié. Des policiers 
interviennent. Vers 14 h 30, le maire ordonne aux manifestants de rentrer chez eux dans la 
demi-heure suivante. Un coup de feu retentit – probablement un avertissement d'un agent 
de la police à cheval. La foule se déchaîne. Les spéciaux et les agents à cheval attaquent, 
en tirant des coups de feu et en frappant les manifestants avec des bâtons. Dans la foule, 
des gens lancent des pierres. Vers 14 h 45, le maire demande à l'armée de faire venir plus 
d'agents à cheval et des mitrailleuses motorisées pour disperser la foule. Des douzaines de 
manifestants sont blessés et deux sont tués.

KAYAK APR 2019 13



Les jeunes ont toujours dû faire certaines tâches dans la maison, ou encore 

des petits travaux sur la ferme, sur le bateau de pêche ou dans le magasin 

de la famille. Mais il n'y a pas très longtemps, beaucoup d'enfants de ton 

âge – ou même plus jeunes – occupaient de vrais emplois.

En 1891, plus d'un jeune sur  

dix avait un emploi rémunéré.

Des hommes et des garçons à l'extérieur d'une mine  de charbon près de Fernie (C.-B.), 1911

Bibliothèque et Archives Canada

Pas drOle!
DOSSIER

Forcés de travailler
Avant que le Canada adopte des lois pour l'interdire, 
beaucoup d'enfants pauvres travaillaient. Ils 
occupaient souvent des emplois difficiles ou 
dangereux, parfois jusqu'à 12 heures par jour, 6 jours 
par semaine. Dès 8 ans, des garçons travaillaient 
comme « portiers » dans les mines de charbon. Ils 
restaient assis dans l'obscurité totale, prêts à ouvrir 
une porte pour les chargements de charbon. 

 Quand la mine de Springhill a explosé en 1891, 
plus de 104 hommes ont été tués, ainsi que 21 
garçons. Dans les villes, on embauchait souvent des 
enfants parce qu'on pouvait les payer moins que les 
adultes, et parce que leurs petites mains étaient utiles 
pour certaines tâches. 

 Dans une usine de Québec, en 1889, les enfants 
recevaient un dollar par semaine, ce que les adultes 
gagnaient en une journée. Dans beaucoup d'usines, 
les jeunes ouvriers se faisaient enlever de l'argent 
s'ils parlaient trop, s'ils arrivaient en retard ou s'ils 
ne travaillaient pas assez bien. Les filles travaillaient 
souvent à la maison avec leur mère, à faire du 
lavage ou de la couture pour d'autres personnes. Des 
jeunes gagnaient aussi de l'argent en polissant des 
chaussures ou en vendant des fruits dans la rue.
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Pas drOle!
De mal en pis
Imagine qu'on te sépare de ta famille et qu'on t'envoie vivre à l'école. Tu passes quelques heures dans 
une classe, pour apprendre des choses, et tu n'as presque pas de temps pour jouer ou te reposer. Tu dois 
surtout travailler, pour laver et repasser des vêtements, sarcler et désherber des champs, réparer et nettoyer 
les bâtiments de l'école, faire la vaisselle, fabriquer des chaussures, faire des repas et de la boulangerie, 
ou coudre des vêtements pour tes camarades. C'est ce qui arrivait aux enfants autochtones dans les 
pensionnats, où leurs études étaient en fait plutôt limitées. Un directeur de la Saskatchewan a écrit en 1886 
que les élèves étaient là pour apprendre à travailler autant qu'à lire et à écrire. Comme le gouvernement 
ne donnait pas assez d'argent aux églises qui administraient ces écoles, les jeunes devaient travailler pour 
les faire fonctionner. Ils étaient parfois blessés sérieusement, ou même tués, en effectuant des tâches 
normalement réservées aux adultes. Et ces incidents étaient mis sur le compte de leur négligence. Un agent 
de la GRC qui avait visité en 1943 le pensionnat de Mount Elgin, en Ontario, où les élèves travaillaient sur 
une ferme, a déclaré que la discipline était trop sévère, que les élèves travaillaient trop et qu'ils n'avaient à 
peu près pas de moments de loisirs. Dans certaines écoles, les jeunes autochtones fabriquaient des objets 
ou récoltaient des produits qui étaient ensuite vendus. C'est ce qu'on appelle du travail forcé, parce qu'ils 
n'avaient pas le choix et qu'ils n'étaient pas payés.

Sauvés par la loi
Les premiers règlements limitant le travail des enfants ont été 

adoptés à la fin des années 1880. Dans les années 1920, des lois ont 

commencé à exiger que les enfants aillent à l'école. En 1929, il était 

désormais illégal d'embaucher des enfants dans les mines et les 

usines dans la majeure partie du pays. Les enfants pouvaient enfin être 

des enfants, tout simplement, et apprendre et s'amuser plutôt que de 

travailler pendant de longues heures.

Des jeunes des Premières Nations plantent des graines dans 

le jardin de l'institut industriel de Red Deer, un pensionnat de 

l'Alberta, en 1910.

Église Unie du Canada
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collectifcollectif
Pouvoir Pouvoir 
VRAI OU FAUX?

Depuis 150 ans environ, les travailleurs ont formé une foule 
d'associations et de syndicats pour les représenter dans les 

négociations avec leurs employeurs. Lesquels des organismes 
suivants existent vraiment, à ton avis, et lequel a été inventé?

 promeneurs unis >>
En 2004, un groupe d'amis qui promenaient des chiens 
comme gagne-pain ont constaté qu'ils avaient tous les 
mêmes sujets de plaintes : ils étaient mal payés, ils 
pouvaient être mordus ou griffés par les chiens, et ils 
souffraient de problèmes physiques comme des maux de 
bras parce qu'ils tenaient parfois jusqu'à six chiens en 
laisse. Ils ont formé un syndicat, mais quand ils ont voulu 
le rendre officiel, le gouvernement a refusé.

Ryan Harby

<< chevaliers du travail
Ce groupe américain s'est répandu au Canada 
à partir de 1881, d'abord à Hamilton (Ont.) et 
ensuite en Colombie-Britannique, en Alberta, au 
Manitoba, en Nouvelle-Écosse et au Nouveau-
Brunswick. Sa section francophone a été créée à 
Montréal en 1882. Le groupe incluait des femmes 
et des Noirs, mais ses membres considéraient les 
travailleurs asiatiques comme leurs ennemis.
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<< Travailleurs canadiens 
de l'automobile
Au début des années 1980, les membres canadiens 
des United Auto Workers n'étaient pas satisfaits des 
façons de faire de ce syndicat américain. Ils s'en sont 
donc séparés après une dure bataille pour fonder 
leur propre syndicat, les Travailleurs canadiens de 
l'automobile ou TCA. En 2013, les TCA se sont joints 
au Syndicat canadien des communications, de 
l'énergie et du papier pour former Unifor.

SORWUC >>
Dans les années 1970, des femmes de Vancouver 
(C.-B.) avaient constaté que beaucoup de femmes 
étaient traitées injustement et moins payées que les 
hommes. Pour faire changer les choses, elles ont 
formé le Syndicat canadien des employés de service, 
de bureau et de détail (SORWUC). Ce syndicat 
cherchait à transformer la société en améliorant par 
exemple les services de garde d'enfants.

<< arcs et flèches
Les débardeurs de Vancouver étaient extrêmement 
habiles pour charger et décharger le bois transporté 
par bateau dans le Burrard Inlet, mais comme la 
plupart appartenaient à la Première Nation squamish, 
ils étaient méprisés et traités injustement. Ils ont 
donc créé en 1906 leur propre organisation, appelée 
« Bows and Arrows » (Arcs et flèches), qui forme le 
local 526 des Travailleurs industriels du monde.

un grand syndicat >>
Les participants à un grand rassemblement de travailleurs 
tenu à Calgary en mars 1919 ont voté pour la création du 
syndicat One Big Union. Ce syndicat devait représenter 
le plus grand nombre possible de travailleurs canadiens, 
mais ses organiseurs espéraient aussi qu'il leur donnerait 
plus de pouvoir dans la société. Il a déjà compté 50 000 
membres, mais ce nombre a diminué avec les années, et il 
a été intégré au Congrès du travail du Canada en 1953.

Answers on page 34. KAYAK APR 2019 17
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FICTION FEATURE

Illustrations d'Alice RL – Texte d'Allison Gulliver
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Illustrations d'Alice RL – Texte d'Allison Gulliver

Port Union, Baie De La Trinite,  

Terre-Neuve-Et-Labrador, 1920

 L'ascenseur flambant neuf montait en 
grinçant et en bringuebalant vers le deuxième 
étage du gros bâtiment de bois rouge. Tous 
les passagers retenaient leur souffle dans un 
silence complet, légèrement penchés vers 
l'avant. La porte s'ouvrit enfin dans un 
dernier claquement, et William Coaker sortit. 
La foule poussa une longue exclamation de 
soulagement.
– Mesdames et messieurs de Port Union, je 
vous offre les seuls ascenseurs de Terre-Neuve 
en dehors de notre bonne ville de St. John's!
Jane Roberts et sa cousine Eliza furent 
bousculées quand la foule se déplaça pour 
accueillir l'homme qui avait fait de leur ville 
une réalité.
Le frère de Jane, George, avait été choisi 
comme garçon d'ascenseur pour la grande 
occasion. Il avait dit à Jane qu'elle et Eliza 
seraient parmi les premiers passagers à monter 
après M. Coaker, mais maintenant que l'heure 
était venue, Jane avait l'impression que ses 
pieds étaient cloués au sol. Elle ne pourrait 
jamais entrer dans cette grosse boîte de métal 
– tout à coup elle n'en sortait pas? Tout à 
coup les câbles se brisaient et ils allaient tous 
s'écraser par terre?
– Allez, viens! dit Eliza, exaspérée. Si on n'y 
va pas maintenant, on va perdre notre tour!
Elle saisit le bras de Jane et la tira dans le 
compartiment.
– C'est bon, George, dit Eliza. Descendons!
– Oui, madame! répondit George avec un 
grand sourire.

Il tira sur un levier, et la porte de l'ascenseur 
se referma bruyamment. Même Eliza parut un 
peu pâle quand l'ascenseur se mit à descendre 
lentement après une légère secousse.
– Mon estomac vient de sauter dans ma 
gorge! souffla Jane.
Maintenant trop nerveuse pour dire un seul 
mot, Eliza se contenta de secouer la tête en 
signe d'assentiment.
George se mit à rire.
– Ça fait un peu drôle au début, mais on 
s'habitue. Et vous voyez?
L'ascenseur s'arrêta doucement avec un petit 
bruit sourd.
– On est déjà en bas!
Il ouvrit la porte, s'inclina et tendit le bras 
vers l'avant.
– Merci d'avoir pris l'ascenseur de Port Union, 
jeunes dames. Nous espérons vous servir à 
nouveau bientôt.
Les filles sortirent au rez-de-chaussée 
de l'usine du syndicat des pêcheurs, la 
Fishermen's Protective Union, non loin des 
grosses machines où le journal de ce syndicat, 
le Fishermen's Advocate, était imprimé 
chaque semaine. Maintenant que leurs nerfs 
s'étaient calmés et qu'elles avaient conquis 
l'ascenseur, elles se mirent à courir vers la rue 
en riant aux éclats, le souffle court.
Le chaud soleil faisait reluire la rangée de 
maisons peintes et scintiller l'eau du port. Des 
pêcheurs faisaient des blagues en reprisant 
leurs filets, et des femmes dans leurs robes du 
dimanche se promenaient au bord de l'eau en 
groupes de deux ou trois, en discutant avec 
excitation de l'ascenseur.
M. Coaker lui-même venait tout juste de 

UN SYNDICAT, UNE VILLE 
'
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quitter l'immeuble du journal quand les filles 
passèrent à côté de lui. Il leva son chapeau.
– Bonjour, jeunes filles, dit-il avec un sourire.
Ce fut au tour d'Eliza de se sentir timide, mais 
Jane s'empressa de répondre.
– L'ascenseur est très excitant, monsieur 
Coaker! Je vous présente Eliza Briggs. C'est 
ma cousine. Il n'y a même pas d'électricité 
dans son village. C'est sa première visite à Port 
Union.
– Eh bien, dans ce cas, dit M. Coaker, nous 
allons devoir l'amener à la fabrique de 
boissons de tempérance.
Le trio se dirigea vers un autre bâtiment.
– Les boissons gazeuses sont de loin 
préférables à l'alcool, à mon avis, alors nous 
fabriquons nos propres boissons ici même 
pour que tout le monde puisse en profiter.
Eliza ouvrit de grands yeux en voyant toutes 
les bouteilles alignées sur des tablettes juste 
à côté de la porte. M. Coaker ouvrit deux 
bouteilles contenant un liquide qui ressemblait 
à de la limonade et les tendit aux cousines.
Eliza prit une gorgée, et se mit aussitôt à 
tousser et à crachoter.
– Je ne savais pas qu'il y aurait toutes ces 
bulles! Elles me montent dans le nez! s'écria-
t-elle, les yeux pleins d'eau. Mais ne vous 

inquiétez pas, j'aime ça!
– Merci, monsieur Coaker! balbutia Jane. 
Merci pour tout – la bouteille, et l'ascenseur, 
et les maisons, et l'école, et l'église et... tout!
– Profitez bien de votre limonade, les filles, dit 
M. Coaker en leur envoyant la main.
De retour au soleil, les deux cousines 
coururent rejoindre George près des quais. Les 
mots se bousculaient dans leur bouche quand 
elles lui racontèrent leurs aventures.
– M. Coaker est vraiment gentil, dit Eliza.
– On ne serait pas ici sans lui, dit George. Ni 
personne d'autre. Il a acheté ces terres il y a 
quatre ans, et maintenant on a tout ça. La 
FPU, ça nous donne des bons prix pour nos 
poissons et du travail dans les usines. Il  paraît 
qu'on a même eu l'électricité avant New York, 
grâce à M. Coaker!
Il prit une longue inspiration et se mit à 
chanter.
– Nous sommes venus, monsieur Coaker, de 
l'est, de l'ouest, du nord et du sud jusqu'ici; 
vous nous avez appelés et nous sommes venus 
pour vaincre nos ennemis.
Des voix de pêcheurs – d'abord une, puis 
plusieurs – s'élevèrent des bateaux pour se 
joindre à celle de George.
– Par les marchands et les gouvernements, 

Dom
aine public
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nous avons trop longtemps été mal dirigés; 
nous sommes maintenant déterminés à ne plus 
nous laisser tromper.
Jane et Eliza se mirent à danser en tapant 
des mains tandis que des voix de femmes 
et d'adolescents se joignaient au chœur des 
pêcheurs.

– Nous serons tous des frères et des hommes 
libres, et nous allons redresser tous les torts; 
nous sommes venus, monsieur Coaker, nous 
sommes quarante mille et nous sommes forts.
Eliza poussa un soupir de plaisir.
– Tu as de la chance de vivre à Port Union, Jane 
K

W
illiam Coaker a mené une grève avec 
d'autres jeunes quand il n'avait que 
13 ans et qu'il travaillait sur les quais 

à St. John's. Après deux jours, ils ont obtenu 
tout ce qu'ils demandaient, y compris une 
hausse de salaire. Au fil des années, Coaker 
a été fermier, télégraphiste, maître de poste 
et commis. Quand il s'est rendu dans des 
petits villages de pêcheurs isolés, il a pu 
constater à quel point la vie des gens était 
difficile. Partout où il allait, les familles des 
pêcheurs étaient à la merci des marchands. 
Ces grosses entreprises fixaient les prix du 
poisson et géraient souvent aussi le magasin 
local. En 1908, Coaker a fondé le syndicat 
appelé Fishermen's Protective Union of 
Newfoundland, ou FPU, qui a vite compté plus 
de 20 000 membres. Il a aussi lancé en 1910 
le journal Fishermen's Advocate, qui a été 
publié jusqu'en 1980. En 1916, il a acheté des 
terres dans le sud de la baie de la Trinité. C'est 
ainsi qu'est née Port Union, la première ville 
bâtie par un syndicat en Amérique du Nord. On 
y trouvait des choses qu'on ne s'attendait pas 
à voir dans une petite ville, comme un cinéma, 
un hôtel, des usines de traitement du poisson 
et de la viande de phoque, des maisons pour 
les travailleurs, une menuiserie, une centrale 
de production d'énergie pour la ville et – oui! 
– une fabrique de boissons gazeuses et des 
ascenseurs. Comme la FPU leur garantissait 
des prix équitables et un traitement juste, les 

habitants de Port Union n'ont pas été frappés 
par les hauts et les bas de l'économie comme 
la Grande Dépression des années 1930. Dans 
les années 1990, la ville n'était plus en très 
bon état, mais la fondation du patrimoine Sir 
William Coaker en a reconstruit une bonne 
partie. On peut maintenant visiter l'usine, voir 
les maisons des ouvriers et les presses de 
l'Advocate, visiter la maison de Coaker – le 
Bungalow – et imaginer le port il y a 100 ans, 
rempli de bateaux appartenant à la FPU. Un 
monument à la mémoire de William Coaker 
s'élève sur une colline surplombant la ville 
qu'il a construite avec le syndicat.

Dom
aine public
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PRÈS DE CHEZ TOI

la

 

ou les
choses
ont change

La ou les 
choses
ont change

Ce sont parfois des gros 
monuments. Et parfois des 
petites plaques. Mais dans 

tout le Canada, on trouve des 
endroits qui nous rappellent 

les travailleurs et qui leur 

rendent hommage.

Pendant les visites réelles et virtuelles organisées par le BC Labour Heritage Centre 
à Victoria et à Vancouver, tu découvriras les pêcheurs et les bûcherons de la Première 
Nation des Songhees, les commerçants chinois, la première grève des enseignants 
et bien plus. À Vancouver, la visite permet de voir une série de plaques historiques en 
l'honneur des travailleurs aux alentours et à l'intérieur du centre des congrès de la ville.

BC Labour Heritage Centre, dom
aine public

Bibliothèque et Archives Canada, dom
aine public, M

usée des m
ineurs du Cap-Breton

Au centre-ville de Toronto, tu 
pourras voir une plaque à la 
mémoire d'Albert Jackson. 
Né esclave aux États-Unis, il 
est devenu en 1882 le premier 
facteur noir au Canada.

Vancouver, 1975
Surrey, B.C., 1974

' '
'
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La marche sur Ottawa a été un événement 
historique d'importance nationale. Des centaines 
d'hommes frustrés ont pris d'assaut des wagons 
de marchandises pendant la Grande Dépression, 
dans l'espoir de rouler jusqu'à Ottawa pour réclamer 
du travail et des salaires. Leur parcours a débuté 
en Colombie-Britannique, mais quand leur nombre 
a augmenté en cours de route, le gouvernement 
fédéral est intervenu. Le train s'est arrêté à Regina, 
et la police a arrêté les meneurs le 1er juillet 1935. 
Les hommes se sont battus, un agent de police 
a été tué. Des centaines de protestataires ont été 
arrêtés, et les autres sont rentrés chez eux.

Explore la vie dans une ville de pêcheurs au Musée des pêches de l'Atlantique, à Lunenburg 
(N.-É.), ou au Provincial Seamen's Museum de Grand Bank (T.-N.L.). Le site du chantier 
naval de l'île Beaubears, près de Miramichi (N.-B.), célèbre l'histoire de la construction de 
navires dans la province. Et près de Paspébiac (Qc), le Site historique national Banc-de-
pêche-de-Paspébiac est consacré à l'histoire de la pêche à la morue en Gaspésie. 

Bibliothèque et Archives Canada, dom
aine public, M

usée des m
ineurs du Cap-Breton

Le Musée des mineurs du Cap-Breton, 
en Nouvelle-Écosse (ci-dessous), présente le 
travail dans les mines et la vie des mineurs. 
Tu peux aussi te rendre sous terre, au centre 
Terre dynamique de Sudbury (Ont.), pour 
découvrir l'histoire de l'extraction du nickel et 
des sauvetages de mineurs. Près de Bonanza 
Creek, le Lieu historique national de la 
Drague-Numéro-Quatre explique l'histoire 
des mines d'or au Yukon.

Surrey, B.C., 1974

Le Temple du travail finlandais de Thunder Bay 
(Ont.), qu'on voit ci-dessus, était le lieu de rencontre des 
nombreux Finlandais qui sont venus travailler dans le 
nord de l'Ontario. La cantine Hoito, dans le sous-sol du 
bâtiment, a été ouverte en 1918 quand 59 personnes 
ont versé chacune 5 $ pour créer un restaurant où les 
ouvriers auraient les moyens de manger.

Les lecteurs plus vieux peuvent en apprendre plus sur la grève 
générale de Winnipeg dans le tout nouveau roman illustré 1919, 
publié par Between the Lines (en anglais seulement).
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JEUX

jeunes 
au travailjeunes 
au travail

C'est super que les jeunes du Canada puissent aller à l'école, jouer, voir 

leurs amis et aider dans la maison. Et bien sûr, ils aiment avoir un peu 

d'argent à eux. Ce jeu de mots croisés porte sur les petits emplois que les 

enfants peuvent occuper pour se faire de l'argent de poche.

horizontalement
1. Surveiller des enfants plus jeunes
2. Boisson à vendre dehors en été
3. Enlever la neige

verticalement
4. Animal à promener
5. Pages imprimées à livrer
6. Endroit de la maison pour faire 
une vente

Library and Archives Canada,  Istockphoto
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À quoi pense ce garçon?

FINALISTES:

GAGNANT:GAGNANT:
Mimi, 9 ans 

Halifax (N.-É.)

FINALISTES:
 

« J'aurais dû apporter un 
portable. » 

Bramley, 8 ans 
Calgary (Alb.)

« Est-ce que j'ai mélangé  
le vert et le rouge? » 

Rory, 9 ans 
Toronto (Ont.)

« Alors, Emily Carr se croit 
une grande artiste, hein?  
Je vais lui montrer, moi! » 

Josiah, 11 ans 
Ottawa (Ont.) 

#68

#67

xxx

Prix du  

Club K

INSCRIS-TOI EN LIGNE 

POUR 
GAGNER !
SUR Kayakmag.ca

Library and Archives Canada,  Istockphoto

Oh, non! Je vais 
manquer de peinture 

noire et blanche!
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PROMENEURS UNIS, P. 16
Le groupe des Promeneurs unis 
n'est pas un vrai syndicat ou 
groupe de travailleurs. Toutes les 
autres histoires sont vraies.

JEUNES AU TRAVAIL, P. 32
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